
Conseil dos Ministres 
P a n s , } mai. — Les «sinistres et sous-se-

créiairet d*Ft»t s* «ont réunis oc matin en 
conse i l g l'Elysée, sons la présidence de M. 
PoitM-aré. 

L'ECOLE FRANÇAISE D ATHENES 
L s saisi A—l s a BBMSII, utaiatre de l in s -

Usjstioo pttbtfcpie et des beaux-arts, a soumis 
à p. signatue» du président de ta RâpubiHjïe 
a * 4écret par hJSJPei M. Fougères, psoleseeur-
adjcant a la Ftcuké de* lettres de lTJniver-
ksjf de Paris, est nommé, pour six ans, direc
te» Se i U s é e tsaacaiee d'Athènes. 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 

Le ministre de l'intérieor a fait approuver 
le mouvement admeuistratil sniwant, qui a 
pour point de départ la nosaJnatioc de deux 
préfets de i " classe, remplaçant l'un M. Bon-
court, préfet de l'Isère, admis & faire valoir 
• e s droits a la retraite, l'autre, M. Calmes, 
préfet de lltsPaStM, ssnesaé directeur des 
« Journaux officiels s. 

Sont nommés : 
Préfet de l'Isère : M. Ténot. préfet d'Indre 

: M. sUmonet, préfet de 

M. Génébrier, préfet 

Ce-'de l'Hérault 
et l o i r e ; ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Préfet d'Indre-et-Loire : M. Le Bourdon, 
préfet de la Manche ; 

Préfet de Seône-et-Loire : M. Canal, préfet 
Ses Hautes-Pyrénées ; «. 
• rrélet de ta Masse** t M.Vèraud, préfet de 
M Savoie f ^ ^ ^ ^ ^ 

Préfet de U Savoie 
He Veucéase : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Préfet de Vauchise i it. Lambert-Rochet, 
préfet de •» Vendée, non instalV -, 

Préfet de Va Vendée : M. Tardif, sous-préfet 
l e la Vienne : 

Préfet des Hautes-Pyrénées : M Massenet, 
kosss-préfet de Saim-Quextfjs. 

AFFAIRES EXTERIEURES 

L e ministre d w erfaires étrangères'a exposé 
p. situation ei/ér-sure 
LES HABTITATIONS A S O N MARCHÉ 

Le ministre du travail a soumis à la signa
ture du prattdrn*. de la République tes décrets 
portant rssrtrment d'administration pub-Houe 
pour l's/pplïcatioT de la toi du JJ décembre 
t o n sur les habitations k bon marehé. 

Ces décrets, ainsi qu'une -nstroction des 
«sinistres de l'intérieur et du tre*sail et o n t 
ISrsculaire du ministre du trairai! commentant 
la nouvelle toi, paraîtront rtemesn au « Jour-
pal officiel ». 

Le prochain conseil se réunira mardi matin, 
1 fEtvsée, sous la présidence de M. Poinceré. 

Çonstil Supérieur d* ta Guerre 
Paris. 3 mai. — La conseil supérieur de l a rerre, réuni à trois heures cet apres-mtdi, 
l 'Elvsée, sous la presioVnes de M. Rav-

mond Poincaré, a cont inué l'étude 
Pie de l a défense des cote». 

Le recrutement des magistrats 
Paris , 3 mai. — Aujourd'hui s est termi

née , au minis tère de la Justice, la première 
s e s s ion de l ' examen professionnel pour 
l 'exercice 1913. M. Mercier, consei l ler à la 
Cour de cassat ion, qui présidait la commis-

r d'examen, a fait connaîtra l e résultat 
épreuves . 9 a r 53 candidate qui M sont 

orésenu•',, 41 o n t été admis. L ' c s s m e n a 
o o n n * uSne son ensemble des résultat* quav 
UteUT* très eoUslAisants , ma4a rtsssatsîeam. 
t » di> nombre de» OTOCUirent*. par rapport 
t w s e celui des postes dtsponiMee, montre 
• m e rois de plus combien la situation de lo
g e supp léant qui est rétribué par o n traite
m e n t de 1.500 francs, tente dé moine en 
m o i n s las j eunes sjena. 

Pour remédier 4"cette criée, nous croyons 
• a v o i r que le g a r d e das sceaux s décide 
d' inscrire c o m m e annexe , dans le projet de 
tosdget de la. just ice, u o crédit de 1.900 000 
francs , dont u n s partie v a servir a favoriser 
le début des candidats mag i s tra t s . 

Qrsjce k c e crédit, en effet, le traitement 
des juges suppléants rétribués pourrait être 
porté de 1.508 à 2-500 francs. 

D'autre part, l es juges et subst i tuts de 3e 
classe bénéficieraient pour leur port d'une 
Stsgmentauon de tra i tement de 500 francs. 
Il en serait de m ê m e pour l e s juge* et les 
uubstrtuts ds 2a classe-

En outre, le garde des sceaux prévoit dans 
son budget de» c lasses d'avancement per
sonnel sur place, dont dans certains cas 
s m r r a i e n t sépéftc isr les magis trats^ égares 
b o i t et douze a n s de service. Cet arvencement 
Sjospsterait une augmentat ion de traitement 
«te 500 francs charrue toi*. 

U niits ëit talacs i t dis cigares 
U N I STATISTIQUE 

SE L ADMINISTRATION 
Paris, 3 mai. — D'après les chiffres publiés 

par l'eapssniesration, la vente des tabacs, au 
cours de la dernière année, a été particutie-
paraent florissante. Voies les principaux cbif-
1res : 

F o 1911, U avait été vendu 41,733,737 Ufbe 
de tabacs, cigares ou cigarettes, d'une valeur 
•rlobale de 503,383,176 francs; pour Tonnée 
1911, le bilan provisoire te «ojiffne par une 
/vente de 43,100,846 kilos de produits divers, 
nui ont rapporté au Trésor la somme de 
338,860,051 francs. C'est donc, pour 1013, un 
excédent sur les chiffres de 1911 de 1,377,100 
IH^DS et de 35,480,875 francs. 

Lee paus importantes augmentations ont été 
hwwluieee par la vente des scaferlatis (11 mil-
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Forfaits 
ftoMAN roora 

Bly M O N T C L H Ï I C 

— Pardon, m'a ies Triées ! Intervint le 
rtief, mai s 11 m e semble que quelques pao-
Irres verres de vin g r i s n e videront pas l a 

•S* 
s On e s t tous en l'air, o n ne sai t pe» s 

quoi passer s o n temps . . . M * fol, o n se dis
trait comme on peut. 

— LA mort de M. te marquis n e voua af-
• i g s guère, a ce que je vola T 

— C'est e e qui v o u s trompe ; v u que noua 
a v o n s tout h perdre h changer Os maître, et 
• m e M. le marquis était la crème «es cré
pie*, el poil, si doux, si peu ex igeant ! 

« Sse/ernsnt, on peut bien regretter quet-aaestneni, «u K ~ » " • « • "3 ZrL*2»r rat , et M pas poosser des cris £ ° r t * * « . 
n'est s a » notre psre, * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " 

e j o t r n X r S l e , «ruediaMel astre ssmaev, w ••• .- —. 
L e mari de Marthe se reprit S sonrire d'un 

sour ire plue humanisé . 
•— A s fait, murmura-t-IT. vons ave» ral-

ssm 
n faisait mine de s'en sfler, mai s le chef, 

augurant bien de ces dieposit ions conei-
Uantee, s'écria : 

— AUons, m's len Tricot, pour nous prou-
» e r que vous ne n o u s en voulez pas, trinquez 
.voir un peu avec n o u a i 

s B o n a s u A r i ^ p o s ^ e w i . v e w e r j r p r * ! » » » 

lions 013,330 francs) et des cigarettes de prix 
moyen (6,116,685 francs). Les tabacs de luxe 
ont donné 3,803,006 francs et les cigares de 
vente courante, 2.330,310 francs. La circu
laire remettant aux anciens prix le tcaferiati 
supérieur et les cigarettes fabriquées avec ce 
tabac a rétabli l'équilibre dans la consomma
tion qui, 0 0 le sait, s e ta i t portée, a la suite 
de l'augmentât ion de prix, sur les tabacs or
dinaires. On signale aussi, parmi tes causes 
de la prosaérité de la vente des ctgatas, la 
création de nouvelles sortes accueillies favo
rablement, comme les < pioaduroe 1. 

saattttsaasBBBBBtsBBssa 

LE DEPART DE M. DELCISSÉ 
Paris, 3 mal. — M. Dé l iassé , ambassadeur 

de France à Sa/tn^Péterebourg, qui à la de
mande du gouvernement était venu passer 
ouesques jour* k Parie pour rendre cotante 
des premiers résultats de son séjour en 
Russ ie est parti à une heure, cet après-
midi, par le Nord-Exprese, se rendant di
rectement à Saint-Pétersbourg. 

M. Dclcassé a été saJuô sur le quai de la 
gare par M. Piccintnl, ministre pténipoten-
tiaira, représentant 1* mBassre des affaires 
étrangères. 

LA CRISE SARDINIÈRE 
Paris , 3 mai. — Le syndicat national de s 

fabricants de conserves de sardines et au
tres poissons a a<tre«sé à M- de MonEie, 
sous-secrétaire d'Etat à la marine marchan
de, la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
« Par votre té iégramme du 20 avril, qui 

répondait à m a lettre du 25, vous avez vou
lu m e faire savoir que le syndicat national 
des fabricants de conserves de sardines , 
ayant accepté l'arbitrage proposé par voue 
sur la demande des pA-heurs sablais , vous 
alliez provoquer la nomination «le l'arbitre 
des marins pécheurs, et en môme temps, 
vous m'invitiez à dés igner celui du syndi
cat. 

Nous avons pensé, mons ieur le ministre, 
que pour donner |ilus d'autorité à la senten

c e qui eera rendue par la commiss ion arbi
trale et pour ta faire accepter plus facile
ment par tous les intéressés , il convenait 
de choisir une personnalité complètement 
étrangère nu litige qui met aux prises pê
cheurs et fabricants, dont l ' ind6pendance 
ne saurait ctre discutée, et nous nous som
m e s as suré le concours de M. Charles Pptit, 
président du tribunal de commerce de- la 
Seine, qui nous a fait l 'honneur d'accepter 
l a miss ion de défendre les intérêts de notre 
Industrie 

N' ÎS vous prions, mons ieur le ministre, 
de vouloir bien prendre note de cette com
municat ion, et d'agréer l 'assurance de nos 
sent iments les plus distingués. t 

Le secrétaire. Le président. 
Pierre LEMY. A. BENOIT 

La Guerre des Balkans 

La veuve Bolveîs 
sera-t-elle guillotinée ? 

Paris , 3 mai. — Le président de la Ré
publ ique a convoqué pour lundi Me II. 
Stein, avocat de Louise Boh-els que la cour 
d'as ises de la Seine a condamnée à mort le 
17 février dernier pour assass inat d'une 
marchande d'ail de Levailois-Perret. 

Le cas de Louise Bolveîs vient d'être exa
miné par I- commiss ion de* grâces. Quelle 
décision a été prise T On l'ignore encore, 
maia U ee t i rob &b le que cette femme ne a e i a 

Rappelons à ce sujet qus la derni?re fem
m e gujltollnée en France. Jeanne Thomas , 
fut exécutée k Romorantm le 24 janvier 
1887. Elle avait, avec l a compilcitS de son 
mari, brûlé v ive s a belle-mère. 

De tfB2 à 1387, trente crimineUee ont ex-
T/!é leurs forfaits sur l'echafaud. 

Li DMirts dis Petites 1 
Caen, 3 mal. — La séance du congrès des 

petites A i - irmandes s'est ouverte ce matin 
sous la présidence de M. Edouard Petit, ins
pecteur général de l'instruction publique, as
s i s té de M. Robelin, inspecteur d'académie 
à Caen. 

M. Petit a prononcé un discours dans le-
qiMi, tout an s e félicitant des résultats dé
jà acquis dans la région en ce qui concerne 
les assoejatien* post-scolaires et les cours 
d'adultes, Il montra la nécessi té de s'enten
dre plu» encore sur l'action de' ceux-ci 

Une adres se a ensuite été votée au prési
dent de la République pour lui affirmer le 
l oyc l i sme répuMi' ain des congress istes et 
tour attachement à sa personne. 

On sait que le président du conseil , ac
compagné des ministres de l'intérieur, des 
affaires étrangères et du travail, présidera 
demain ta séance de clôture du congrès . 

Briand à Saint-Etienne 
Saint-Etienne, 3 mal. — M. Rriand, an

c ien préaident du conseil , est arrivé ce ma
tin à neuf heures et demie a Saint-Etienne 
venant de Paris. Il était accompagné de M. 
Peycekm, ancien chef adtoint de son cabi
ne t Le préfet de l a Loire et M. Delay, mai
re de Saint-Cbamond, l'attendaient sur le 
quai ds la gare. M. Briand s'est rendu a 
l'hôtel de France. II prendra part au con
grès des établi ssementa de bienfaisance qui 
s e tient en oe moment & Saint-Etienne et as
s is tera * une réunion privée des membre» 
de son comète. 11 n e fera pas de discours po
litique. 

L'Autriche et l'Italie 
voudraient se partager l'Albanie 

*"*Jk»lsVlsVT^'eJblil#^*WTeVlBV'^s\* 

Tandis que la solution de l'affaire de 6cu-
tari demeure en suspens, dans (attente de la 
réponse que formtneront hindi les puissances 
aux tutrgestaooe du Monténégro, l'affaire 
oVAtbanw se développe avec une eoudaïucté 
imprévue. 

D'après -les uifoimations de Vienne et de 
Rome, il semble que rechange de vues i*. 
gnaié depuis quelques jours entre les got> 
nettement:* autrichien et italien soit au j>.int 
d'aboutir à un auoord formel. 

Cet accord annulerait les dispositions de 
l'accord de igog, où l'Autriche et l'Italie s, en
gageaient seulement à s'abstenir de tonte in
tervention individuelle en Albanie. L'en:ente 
qui parait avoir été mise au point 
journée d'hier admet ht division de '. 
en deux sphères (i influence dont ! i 
Skounibi constituera lia délimitation : ta zooe 
septentrionale (avec Se ut an, Saint-Jean-dc-
Uedua, Aleesio, Durazzo, Tirana, El-
eet neservée k l'Autriche ; la sone mérirhunale 
(avec Béret, Vallona, et la côte faisant face 
k Corfou — côte d'ailleurs occupée par la 
Grèce) est réservée k l'Italie. 

L'accord austro-itaiien parait être, dans son 
projet de rédaction officielle, limita ; 
bution de ces sphère* d'influence. Mais il est 
dès aujourd'hui évident que les deux . 
nemonts préparent de» mesures d'éveintueUe 
réalisation ùrunédjatc. 

Le gouvernement italien témoigne d'ail eurs 
d'une tendance t "action positive au moins 
égale k celle du gouvernement de Vienne. 

Une division navale est depuis jeudi con
centrée à Brmdisi, p m c à apinreiller pour 
la cote albanaise. Un corps de débarquement 
d'une trentaine de mille hommes est concen
tré entre AncAne et Hari D'ici quarante-huit 
heures, l'Italie serait en mesure d'opérer l'oc
cupation effective de Vallona. 

Lee préparatifs militaire* et navals de !*Au
triche, qui remontent à près de six mois, ren
dent une action parallèle réalisable d'heure 
en heure. Si l'Autriche et 1 Italie mettent k 
exécution pratique leur plan d'intervention, 
l'Autriche-Hongrie saisira l'occasion de régler 
l'affaire de Scutarî en morne temps que l'af-
Caire d'Albanie 

Le ffouveroement de Vienne resterait d'ail
leurs décidé à attendre sur ce point hrs résul
tats de la conférence de lundi k Londres. Au 
cas où ces résultats ne lui permettraient pas 
d'escompter une évacuation immédiate et sans 
conditions préalable'' d-î Scutari, l'Air riche 
«péreraK un débarquement k Saint-Jo:m-d>-
Médun. et dirigerait une colonne sur S utari 
k travers !e territoire albanais, tout en pro
cédant i Voccupatjcn progressive de sa jone 
d influencr 

II est p^m'vMfcî de prétendre apprécier les 
conséquences d'une exiéaution de oc program
me. 11 faut attendre la réalisation des faits 
pour en nwusror la portée. Encore peut-rai 
constater que les risques immédiats où pou 

Hà^sl 
ne piTaissent pas sVtendcre atnr opératiVm 
possibles de l'Autriclie et de l'Italie en Alba
nie. 

Mais il faut bien n'appeler, d'autre part, que 
l'action austro-tlialïemine — et déjk l'entente 
auskro-italienne — infligerait un démenti bru
tal aux déoaiesat, si laborieusement acquises, 
de la conférence de Lcmdres. L'autonomie de 
l'Afbnnie est une des ba'ses essentir 
comQ>rnmis européen où prétend la conférence: 
et cette autonomie ne peut sincèrement se 
concevoir que tous un contrôle collectif et 
solidaire des puissances. Le principe des 
•mhères d'influence, l'occupation, même k titre 
soi-disant provisoire, sont incomptabiles avec 
la théorie et swtout avec la pratique de cr;!« 
autonomie albanaise, où l'Europe se flatte 
d'improviser une solution inoffer.sîve de la 
crise présente. 

n id i f i ca t ion d i s accords t xislant» depuis 
plusieurs ftnnfea entre U1^ deux puissances 

. « c e r d s qii'elle-j appliquent scrupu-
i i u s e m e n l et qui v i i n n e n t d'assurer l'auto-

de l'Albatiie, conformément uux t;é-
cis-ions de la réunion des ambassadeurs le 
la ndr . . 

Du cûrr*suon4*ni du a Temps » : 
•s, i mai . — Les négodat iont ai,s-

tro-ilaheiuiiS qui se poursuivent depuis plu 
sieurs jours 3ont «nU'éts depuis quarante 
huit heursa dans une pl^ase nouvelle 

Le gouvemumsnt austro-hongroi» ayant 
fait conniHro au gouvernement de Home 

i J'opératinoj militaires, le marqui* 
de ban-Giuliano a charcô d'abord la Que 
d Avarna de faire savoir au compte Darch-
told qu'il jerait Impossible au gouvernement 
ilalion le participer û u n s opération *ur 
la territoire montcruSgrin et qu'il désirait 
d autre part 'iue : Autriche-Hongire n'intei-
\ l n t poi mllilairement sur ce uicmo terri-
t. ire 

Le comte Berchtold ayant alors envisage 
l'cj'i'ratlon mntre Scutari par l'Albanie. le 
marquis de San-GUiliano lu! a rappelé qu'au 
cours Je la guerre i ta lo- tunue fors TUS le 
duc des Abruzzes a bombardé Proveza, le 
p i i i i v e n v m e r t .iiistro-horuTri'is a prateité 
contre co bombarde Tient et a fait savoir nu 
(jVivernemsnt italien qu'il considérait que 
pur suite de s accords austro-italiens rela
tif.: h l'Albanie toute action militaire de 
l'une des deux puissances en.A'feanie devajt 
être concertée n v e ; l'autre. ^ 

Le rapp;l de ce précédent n. déterminé la 
r.cnvelle orientiiti .n les uégociations et a'i-
j.iiirdhul les deux puissances ee trouvent 
il accord non point pour une intervention ré-
presaive, 'nt i s pour un partaae complet de 
1 Albanie. 

i.e mot partage n'ist pas employé. On se 
sert df.ns l a d o r d le "clui le zoned' innuen-
cc. Mail la réili>5 C3t la même. 

La zone dinfluence autrichienne et !K 
il iennj seront séparées par la nvii•< : 

'• -ulion de l'ace '-d, l'Autriche 
cébarquerait à Dorais») et l'Italie a \ 

Préparatifs militaires 
Le régime d'exception (dit polit état de 

siège) a été. proclamé aujourd nui pour la 
Bosnie-Herzégovine. 

I x s mesures d'exception ordonnées le 
1er mai et sanctionnées par une décision 
impériale de la mémo 

; Iclea de la < onstituti D d 
établissent des 

e de s étrange 
droit d'établissement, soumetlent la popula
tion civile à la juridiction militaire et impo
sent des prescriptions restrictives et une 

efforts faite dans ce s ens sont jusqu'à pré
sent restés s a n s effet. 

Selon une dépêche il^ Vienne, au .< Berli-
ner Loki, es négociations avec 
l'Italie ne seraient pas aussi satisf , 

i ! c:i faveur d'une dén 
t » n militaire en Alba 

Incident anslo-liuljipe à SaliRi que 
SaJonique, 3 mai. — Un Incident virnt de 

• onsul d'Angli-terre et 
.•reat'ularit du 

• à Salomqu"'. 
usuL membre de la 

N-rnattonale des réfugiés, 
l'autorisation de rapatrier trois mille réfu-
s i é s 4e 'Kotdhana, occupés actuellement par 
les troupes boi fares . 

•isul demanda auparavant iuae ga
rantie n m r la siVruruté des personnes et des 
biens de ces réfugiés. Le générai répondit 
que sa parole suffisait, mais le consul 
ta, affirmant mi'H préférait faire émigrer 
les refï . Mineure si des garan
ties suffisantes n'étaient pas données. 

La dftmarciie des Puissances 
aCsttliBl 

Otligw:', 3 rosi, Ojliciel. — Les repr*. 
puissances ont re-

jourdhui au gouvernement monté
négrin Wk> cotuniuniiation qui est de tout 

le k celles déjà remises à 
•• et Athènes 

UNE SESSION EXTBAORDINAIRB DE LA 
8KOUPCHTINA 

Cetigné, 3 mai. — Lo gouvernemant, 
d'accord avec la Couronne, a décidé de 
convoquer la Skotinchtinn ix>ur jeudi pro
chain, en sess ion exlraordfn . 

Las Puissances et ia Paix 
U t RÉPONSE DE LA SERBIE 

Berg.-ndV, 3 maL — Après avoir reçu 
hier oommunieatùin de la note des puis
sances , M. Peelubti , rirésiderit du conseil , 
a répondu qu il prenait acte de cette c o m 
munication. Il a déclaré que les délègues 
de la Serbie charges de « l ivre les pour
parlers de paix seront les mêmes que ceux 
qui assistèrent déjà aux premières négocia
tions et que Londres était la ville ebeéate 
par les alliés comme lieu d? réunion pour 
les plénipotentiaires. 
LA RÉPONSE TURQUE 

SE FAIT ATTENDRE 
ConsteritLncplo. 3 mai. — La Porta n'a 

pas répondu jusqu'à i feserit à la note des 
puissances . 

O-i d:t que Hakki pacha n'a pas encore 
accepté d'être le chef de la délégation otto
mane qui vu être envoyée 4 Londres . 

Uns entente austro-italienne 
pour le partage de l'Albanie 

Vienne, 3 mai — Il parait certain, que 
des négociations sont actuellerhen t 
gées entre le cabinet de Vienne et celui de 
Rome pour la transformation de l 
cernent de 1000 e n une convention : 
au partage de l'Albanie eu zones d influence 
que délimiterait le c o m s d î la rivière 
Sk iumbi 

Comme corollaire A ces arrangements un 
peut prévoir l'occupation prochaine 
lona par l'Ita'ie et peut-être celle 
razzo par l'Autriche. Ces occupations su-
raient an caractère provisoire et seraient 
motrvées par la nécessi té de maintenir l'or
dre troublé par la tentative d'Easad paena 

(Ha^ 

Démenti italien 
Rome, 3 mai. — Une nota officieuse dé

clare dénuée de fondement « la nouvelle pu
bliée par quelques journaux relativement a 
un accord entre l'Italie et l'Autri<3he.Hor.-
gric pour le partage de l'Albanie et pour la 

les journaux fournissent des pré. i-
:-ions sur les préparatifs militaires qui sont 
faits en Italie. 

On signale dos mouvements de troupes 
entre Ancône et Bari. Il s'agirait do la con
centration, dans cette région, d'un corps 
de débarrjement d'environ 30,000 hommes , 
destinés a l'occupation éventuelle de Val
lona 

Ces troupes seraient placées sous le com
mandement du général Codorna. 

On assure que, par suite des règlements 
en vigueur, la marine Italienne vit toujours 

guerre, et que, sans apporter 
Ma dans la répartition 

actuelle' Iprre, il sera toujours 
facile de pié 'ever dans les garnisons diver-

r 'nt lneents nécessaires dans l'hypo-
! une intervention. 

Bosnn-Srrai, 3 mai — Les réquisition? de 
chevaux ef d'instruments de transports se 
nntirouivcnt. t.'ne brigade est eonce 
l ïomanovic an sud de Mosf.ir. Les troupes 
de la circonscription militaire viennent de 
recevoir leurs munit ions de guerre 

Des tronoes ont été envoyées en ffrand 
nombre de Ors? et de Laibach dans le centre 
de la monarchie. 

L'artillerie du 16e rorps a été expédiée 
dans le courant de la nuit dernière de 
Vienne à Triesle. Le débarquement aura 
lieu * Rudua. à la poinfe sud de la frontière 
au'tro-li.infrroioe, au sud d» Cattaro. 

On parait s'attendre a ce mie les mesures 
militaires soient exécutées dès aujourd'hui 
ou demain. 

L'attitude de l'Allemagne 
Berlin. 3 mat. — A Berlin, on exprime la 

plus graïKlo réserve au sujet dé l'action 
austro-italienne en Albanie. On considère 
un 'un» semblable expédition intéresse en 
rremiè f i ligne, les cabinets de Vienne et de 
Rome. 

On aurait voulu a Rerlin qu'une troisiè
me puissance participât A l'expédition au 
cas où elle deviendrait inévitable. Tons les 

Les « trois ans » 
Le maintien sous les drapeaux de 

la classe 1910 
Le Journal publiait hier matin, sous e e ti

tre : i' La c lasse de 1910 eera maintenue sous 
i — Tejle est l a décision qui 

ijourd'hui par le Conseil des 
ministres u, l'information suivante i 

« Usant de l'autorisation qui lui est confé
rée par la loi de 1906, le gouvernement v a 
décider le maintien sous les drapeaux de 
la claeae qui, après deux ans de service, 
devait être libérée a u mois d'Octobre pro
chain. 

Cette décision sera examinée et prias au
jourd'hui e n conseil des ministres. Elle était 
prévue depuis déjà quelque temps. Dans 
son entrevue avec la commission de l'ar
mée, ù l a Chambre, le Ï8 mars dernier, M. 
Barthou, président du conseil, avait en ef
fet indique le volonté du gouvernement de 
maintenir sous les drapeaux la ctosse 1910 
penôVnt une année supplémentaire. 

La loi de deux ans a donné au gouverne-
menl, sous les drpos i t ions prévues par l'ar. 

celte faculté. Le président du con
seil entend en user. Et il va proposer à se s 
collaborateurs d'arrêter dès aujourd'hui 
cette imiKirtanfe décision. 

Conformément à la loi de 1905. la réso
lution gouvernementale maintenant à la» 
oasc ine ,n c lasse 1910 sera notifiée au Par
lement •'• 

On a v u que le compte rendu dn Conseil 
des ministres, que nous publions d'autre 
part, reste muet à ce su je t 

D'autre part T/nfrnnrtfjeonf publiait hier 
soir la note suivante que'nous reproduisons 
à titre purement documentaire : 

t On s'est peut-être trop tressé d'annon
cer comr • devant être renoue piiMique au 
conseil des ministres de ce matin la déci
s ion du a uvernement en vertu de laquelle, 
par le Jeu de l'article 33 de la loi de 1905, 
la c lasse serait maintenue sous les dra
peaux. 

Mais st le communiqué officiel du con
seil des ministres est resté muet sur la 
question, c'est pour en laisser la primeur 
à M. Barthou qui demain, dans le crlscwtrrs 
qu'il prononcera à Caen, se montrera abso
lument net sur cette question, comme en 
ce qui c .cerne la défense laïque et l a po
litique-extérieure. 

Lé discours du présfoVrrt du conseil a 
d'ailleurs, dan» sa forme définitive, «té ta 
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aujourd'huT a n oonaell des minis tres e t 
unanimement approuvé. \JL cruestion mili-

.urera en outre dru» un prochain 
les ministres, cestit de mardi vrai-

e t la notii iea'inn a n * 
r • *-e« suivra presque s s sa 'd ta tement . 

l a discussion pourra sjor» s'ouvrir, mai s 
r . aucune sanction Immédiate, la 

Chambre se trouvant en face du fait ae> 
Pourtant, c'est le principe de )ei 

toi de trois a n s qui s e trouvera a ins i pejeé-
Faut-il voir là le mystér ieux débat dont 

les rsdicoux disaient, 11 J a deux jours, 
que la gouvernement, «liait être menacé t 
l'eut-être 

Qu 4 qu'on en dise, l a discussion à la roffl-
do l 'armée touche à sa fin. Sort 

rapporteur, M. Henry Ps*é, en sari l e s trs* 
vaux, paragraphe à paragraphe, et son 
rapport sera terminé qoekruee heures 
après la clôture d s l a *sr«jsaiss». 

Il ne reste prss s voten «jue la «SMticn 
des conçus qui suscitera quelques disous-
siom-, el qaefrmes poin'- d'intérêts seoon-
d/nr*-* pour lesquels on ne prévoit pas d<» 

as. Dans c e s «estditions, tout pcmr-
raît être rnglé très promptemeat ». 

Si la classe était maintenue 
Un rédacteur d e Prnfranrffleanl s de» 

mandé au Ministère- de l a Guerre des senx 
sstgsneassats s u r les Srfrérf . iee q u e s t i o n s 
e u e pose l e maint ien de l a c lasse s o u s les} 
drapeaux. 

Quelles sont tout d'abord les d i spos i t ions 
matériel les nécessitées par le maint ien a u 
rég iment de toute une c las sa t a-t-il que*-
tlonr.é. 

On lui a répondu r 
M N e u s n e s o m m e s qu'au eomrnencemettS 

du moi s ds m a i e t Isa h o m m e s n * devraient) 
être régul ièrement l ibérés qu au m o i s de 
septet.ibKa L'eératntstration mi l i ta ire a u . 
m i t donc devant a i l e un laps de t e m p s 
sutfit-ant pour prej id-a l e s mesures néoas-

. jusqu'ici o n n'avait r ien fait. Majji 
ce n'est pas l e cas . 

> la gén ie a étudié >a ques t ion et n o u s ne 
serons p a s pris au dépourvu. 

» Les casernements ex i s tent d'ai l leurs 
puisqu'il y a s a durant de touffues a r m i e l 
trois c lasses sons les drapeaux e t que la 
Ici de d e s » a n s n'a p a s tait disparaître: 
u n e seu le caserne . 

» Do plus, de toutes parts , des munic ipa
lités de vi l le* d' importances diverses , n o u s 
offrent des locaux suscept ibles de recevoir: 
des troupes. 

» D'anciens sémina ires , d'anciens cou» 
v e n u désaffectés n o u s sont proposée e t 
des ordres o n t été donnes pour que c e s 
proposit ions so ient e x a m i n é e s avec toute 
'.'attention qu'allas comportent . 

» La cruestion de l'eau potable e n t r e r * 
pour une g r a n d e part dans les décis ionl 
que prendra l'autorité mil i ta ire . 

» Voici pour les ca sernements ; q u a n t 
aux équipements , à l 'armement, tout cela 
as iate , attend lee h o m m e s et il n'y a r i en i 
t a i r a 

Pour être prêts , BOUS l e s o m m e s ». 

Alphonse XIII à Paris 
Paris, 3 mai. — Au cours de eoo voyage si 

Paris, le roi d'Espasrne sera arconirja«rn* das 
comte de Romsaj see , présidant au conseil 
des ministres ; an marquis de TorreciUa. rraod 
i lssnil ir1 du pnlai» ; du vénérai Anosr, chef 
de U maison nvlitaire, et de dtnx aides de 
camp. 

En raison du deuil du président de la Répu
blique, il n'y aura pas de gala à l'Opéra et 
les dîners de re iyree De seront suives d ' m 
cane réception. 

C'est an Pet r Passes, k 9 mai dans Hepre»< 
midi, que le rué aeoevsa ta rounicsnelité pari-
sienne. A l'»3«ue de cette cérén-ooie, Al
phonse XIII sers conduit k raerodrorne de 
Bue. où il assistera à des «ois d'aéroplanes 
miitaires-

U giagnera ensuite ta gare de Jouy-en-Josae, 
où il prendr» le train royal pour rentrer direc* 
rement à Madrid. 

UN ANARCHISTE ARRETE 
A MONTPELLIER 

Hier, j mai. — La Sûreté a arrête 
ce matin un anarchiste espanrool soupçonne' 
d'appartenir a une bande ayamt formé un pro-
iet d'atlenta* contre le ro« lors 4e son voyagre 
en France. Le parquet garde un sllemce SSM 
sotu sur cette effahe et poursuit «on enqoète. 

Des agents espagnols sont erréVée k 
pe'fier 

C'est le deusibree enaediiste espagnol 
rété avant le voyeare du roi d'spagne. 

Le chef des «Collectionneurs» 
est enfin arrêté 

Paris, 3 mai 
1 taient commis , 
les hé tel» des • 
monts, et 
cieu:;. faisant pe 

alfeitcurs jetai 

— P e nombre 
epuis quelque temps, dans 
. 16e et 17a arrondisse-
trtout stir des objets pré-

ections, que l e s 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ M leur dévolu. 
A< s'mttrôdjiisirenit sucess ivement a ins i 

che» M Lahovary, rue François-Ier ; cheS 
M. P i e n e d o n , avenue des Champs-EIvsées ; 
oher, \ I Douet d^ Grave'.le, avenue Victor-
Hugo, £> : c^icz M. Bartissol, ancien députe' 
dts Pvrenées-Orientales, avenue du Bois-
de-"Bouiogtie, etc. 

Uns enquête fut ouverte par le service ds 
la Srtreté. Deux inspecteurs, M. Tanguy et 
le brigadier Leoni furent envoyés à Londres 
Ils retrouvèrent des bijoux, représentant 
u n i somme importante et revinrent e n 
f r a n c o avec la conviction que l'auteur des 

Quelques Instants plus tard, le misérable 
s e trouvait attablé parmi le personnel. Il ne 
demandait que cela, et n'avait ainsi m a n œ u 
vré que pour atteindre ee résultat. 

D e la sorte, il saurait plue vite, pensait-
U, ce qui s e serait passé auprès de la mysté
rieuse cataleptique. 

En effet, une des femmes de garde arriva 
bientôt, et s a n s façon, prenant une bou
teille, s e ver sa une rasade. 

— On n e s'embête pas Ici, parait T dit-
elle. 

« C e e t pas c o m m e noua, vrai, ce qu'on 
s e fait v ieux & côté de cette momie 1 

_ On disait qu'elle était en train de rou
vrir l'oeil T même que ça nous paraissait ru
dement intéressant, fit observer un des do
mestiques. 

— Ben ! les enfants, vous pouvez en faire 
vot' deuU. 

a Oai, donc qu'elle a ouvert les qulnquets, 
ta pauvre femme, et qu'elle a riboulé drô
lement de tous cotés . Seulement, après ça, 
plus personne. 

s S a tête eet retombée, et voilà, elle dort 
à e't' heure jusqu'à ce que les trompettes du 
jugement la révei l lent 

— Est-el le donc morte T Interrogea vive
ment le régisseur. 

•— C e s t quelque chose d'approchant 
k M'sieur Dommange y dit comme ça que 

la catalepsie s 'est changée en léthargie vu 
qu'elle n'est Ipus raide, ni froide, non, tout 
S fait une personne endormie du sommeil 
naturel, mais trie léthargie, on ne sait pas 
jusqu'à quand que ça durera. 

« Des mois peut-être, ou bien des années , 
c o m m e e'ts femme de Thénellee, qui roupille 
depuis quinze ans passés . Parait que c'est 
s n oas très rare et très curieux. 

• Le docteur va faire transporter la m o m i e 
à l 'hospice d s Nancy , où el le continuera 

tranquillement son somme. V l à une histoire 
terminée, les enfants. 

n C'était pas l a peine de se lécher les ba
bines d'avance, en pensant aux révélations 
sensationnelles de la vagabonde, comme 
v o u s disiez o* malin, vous , eh ! le gros père? 
acheva la femme avec une solennité coml-
que. 

« SI n o u s comptions savoir quelque chose, 
nous pouvons nous fouiller, et la justice 
aussi , par la même occasion. » 

Ces paroles s 'adressaient au maître «Thé-
tel, qui ne dédaignait point employer de 
temps en temps un langage digne de sas 
hautes fonctions. 

Il fit un geste de dép i t 
— Fâcheux, très fâcheux, messieurs, un 

vrai guignon. Je suis persuadé que cette 
f e s i m e connaît le secret de la mort mysté
r ieuse de M. le marquis . . . 

« Faute de cet unique témoin, l'enquête 
sera forcément close. 

Gros malrn ! riposta narquoisemenl le 
chef, t 'as pas fini de fabriquer des feuille
tons T 

« L a mort de M. le marquis? Où diable 
vois-tu des mystères là-dedans T II s'est tué, 
le pauvre cher homme, parce que sa fem
m e hit en faisait voir de toutes les couleur».. 

« P a s besoin de chercher de-= el et des car. 
II n'est pas ls premier, ni le dernier, mal
heureusement, h qui une aventure pareille 
arrive. 

« La mendigote d o r t ï Bonne nuli, m a 
b e l l e ! A la place des juges j'en chercherais 
pas si long ! » 

Nôcessairemenf, Tricol ne soufflait mot ; 
11 trouvait infiniment plus avaaiageux, pour 
éclairer sa religion, de la isser parler les 
autres. 

Le maître d'hôte^, jugeant S propos de ré-
j # g u e r un peu secheiaeut , la discussion dou a n e 

vint générale et surtout bruyante. I — Pensez ce que vous vouiez, monsieur, 
A la faveur du tumrute, le régisseur s s moi, je garde mon opinion 

gl issa hors des cuisines. 
Elles étaient situées dans un coquet pa

villon attenant au corps de logis principal. 
Trois marches à descendre et l'on s e trou
vait dehors . . . 

Au moment où, ayant contourné le châ
teau, Tricol atteignait le grand perron fai
sant face à l'allée principale, le Juge de paix 
M. Darboy, le juge d'Instruction M. Bour-
gueil et le docteur Dommange y apparu
r e n t 

La voilure du juge de paix de Barnéville 
allait reconduire & la gare le magistrat venu 
de Nancy, l'enquête se trouvant virtuelle
ment clore par le fait de l'impossihilitê ofi 
l'on était d'interroger le témoin sur lequel on 
comptait le plu». 

C'est ce que résuma d'nn mot M. Bour-
gueil en prenant congé d u médecin. 

— Que voulez-vous, docteur, noue ne pou
vons attendre le réveil par trop Incertain de 
notre dormeuse, d'autant plus qu'étant don
nés les précédents, cela pourrait nous me
ner fort loin... jusqu'à la plus extrême vielt-
l ssse . . . 

n Même ,fl n'est point Impossible de sup
poser que cette bizarre créature, jugeant 
bon de m'enterrer, m e contraindra à délé
guer mon doesier au magistrat qui prendra 
ma succession. a 

» Du reste .l'affaire m e parait assez d a i r a 
Y a-t-il eu vraiment suicide T 

« — Oui, me répondrez-vous ; toutes les 
présomptions militent an faveur d'un sui
cide. 

» Donc, s'il v a suicide, l'action judiciaire 
s'éteint de ce fait, et je n'ai plus rien à cher
cher ici. n 

Le v ieux médecin secoua obstinément ea 
têts tianctie* 

• Le décès volontaire de M. d'ExcidersH, 
que je vis, il n'y a pas plus de quinze jours, 
«i heureux et st épris de s a femme, m e bou
leverse et m'épouvante. 

" Je pressens un mystère : je croyais que 
ee mystère, l s vagabonde nous en donnerait 
la clef... Espoir déçu I 

— Mystère, peut-être doctsur, mais mys
tère familial, ne regardant en rien la justice. 
Par conséquent. . . 

H Je ne regrette qu'une chose, c'est de n'a
voir pu, malgré mes objurgations, tirer une 
seute parole sensée de Mme d'Exideuil. 

« M. Darboy la verra lorsqu'elle sera plus 
c a l m e ; il l'interrogera en mon lieu et place 
et me rendra compte du rét i l ta t . si, c e dont 
je doute, ce résultat est Intéressant. 

— Mol aussi, je la verrai, je lui parierai. . . 
murm :r.i le médecin, je m'fnstafte au oha-
teau pour cette nutl. 

« Elle me fait peur avec son teint l ivide et 
ses grands yeux fixes. 

— Peut-être, objecta le jttg* a insfrucUon, 
se sent-elle la cause invoîontaire de ce sui
cide, et en êprouve-l-éUe du remords 1 

— Pauvre créature 1 Elle m'insptre une 
pitié sans bornes I 

« Voyez, monsieur, votre Impartialité de 
magistrat n'a pu résister aux racontars stu-
pides dont on vous a rabattu les oreilles, 
aux commentaires malveillants des uns et 
«es antres sur nne femme dont le seul tort 
est d'être belle et sans reproche. 

« S'il ne lui reste qu'un ami, ee sera moi. . . 
Je crois connaître son âme, je l 'est ime et l a 
plains sincèrement. » 

L'entretien s'acheva sur ces mots, car l a 
voiture s'arrêtait devant le perron. 

. Tcna t sons son bras sa serviette bour-1 
« - î l e de papiers, M. Bourittett 1 grU p l a c e ; ! 

I le juge de paix s 'ass i t à s e s cotés, Be par» 
I t u e n t 

•Tricol, caché par des ca i s s e s d'orangers 
placées an bordure l e long du bâtiment, 
avait entendu cette conversation, dans s e s 
grandes l ignes tout s u moins. 

L'esprit rasséréné, le c œ u r soulagé d'Uni 
écrasant fardeau, Il s e décida alors à rega» 
gtier son chalet. 

Bonne, très bonne affaire I Les magis trats 
y perdant leur latin, renonçaient à poursui
vre ! Tout irait donc comme sur des root 
lettes ; inutile de s e tourmenter. 

Quant à la dormeuse, on la survei l lerait , 
quoique enfermée à l'hôpital. Dornrnagq 
ou'il n'y eût pas moyen de mettre la m a i n 
dessus , d'offrir de la garder, par exemple . 
Voilà qui simplifierait é tonnamment les cho
ses ! 

Mais non, rt ne fallait point songer à 00)9, 
c e serait de la dernière imprudence, s e se
rait compromettre k plaisir la situation. 

A force d'y réfléchir, le mari ds Marthe 
finirait b i e n ' p a r trouver une combinaison 
sûre. On pouvait compter sur son esprit fer
tile en ressources lorsqu'il e agissa i t d'une 
treme criminelle à ourdir. 

Cet être semblait erse uniquement pour 
l s mal. 11 se mouvait parmi les drames, l e s 
intrigues ténébreuses, comme le potssnr» 
dans l'eau. Son cerveau n'enfantait que de 
s inistres projets ; U ne se «enta i t réel lement 
vivre que parmi le s a n g et la boue. 

Lorsqu'il arriva chez lui, Tricol trouva s a 
servante debout à côté de Marthe, l aque ie , 
a s s i s e près d'une fenêtre ouverte d s l s salle 
à manger, laissait retomber languissans-
ment sa tête sur son sein et tenait s e s m a i n s 
croisées sur se s genoux, dans une posture, 
d'abandon et de découragement infinis. 

JAWorA 


